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Comme moi, vous n’aimez pas le mot 
vieux, mais il faut admettre que ce n’est 
pas un privilège donné à tous de vieillir, 
et surtout de vieillir en douceur et en 
sécurité. C’est même un honneur de  
vivre centenaire ou d’en être sur la  
bonne voie. Je suis des vôtres et je 
connais les bons et moins bons côtés  
de cette tranche de vie.  

   

Je voudrais aborder ici un problème  
de spiritualité qui me chicotte, celui 
du  changement. Changer quelque  
chose dans ma vie spirituelle, ce n’est 
pas facile. Ça fait soixante ans ou plus 
qu’on fait les mêmes choses, de la  
même manière et à la même heure.  
On risque alors de devenir des hommes 
de devoir, de règlement, des hommes 
de LOI. Ce n’est pas mal, mais Jésus 
nous demande de devenir des hommes 
de CŒUR, de partage, d’accueil, de  
charité…  C’est ça, la Bonne Nouvelle!  

   

Les bons Juifs du temps de Jésus n’ont 
pas accepté facilement cette bonne 
nouvelle, non pas parce qu’elle n’était 
pas bonne, mais parce qu’elle était  
nouvelle et qu’elle allait même jusqu’à  

nous forcer d’avouer qu’on s’est trompés. 
On ne change rien quand on pense avoir 
toujours raison.  

   

Anthony De Mello, ce grand spirituel, 
donnait un jour un atelier sur le sujet en 
Espagne. Or un Jésuite âgé de quatre-
vingt-sept ans, qui avait été recteur en 
Inde durant plus de trente ans, est venu 
lui dire :  
 

«  J’aurais dû vous entendre parler 
 soixante ans plus tôt.  
 Savez-vous quelque chose?  
 Moi, je me suis trompé toute ma vie.  »  

   

Anthony De Mello a avoué qu’il était  
profondément ému. C’était, dit-il, 
« comme se trouver devant une merveille 
de la nature », devant un homme qui  
accepte le nouveau et envisage le  
changement.  



Le monde a changé autour ne nous.  
Les jeunes ne sont plus ce que nous 
avons été. Ils ne sont ni moins vrais ni 
moins bons. Ils sont différents.  
Êtes-vous à l’aise pour leur parler,  
pour partager votre foi, vos convictions 
profondes, les écouter sans les juger?   
 

Moi pas. 

   

Jésus nous appelle à passer de la  
prière à l’oraison, des formules au  
dialogue avec Dieu et les hommes, en 
commençant avec nos confrères.  
Les jeunes communautés y parviennent, 
les cursillistes aussi, avec des partages 
d’Évangile, des témoignages de vie,  
de longs temps d’oraison, de  
nombreuses et longues rencontres.  
Je NOUS en souhaite le goût et surtout 
le courage. Nous en avons le temps.  
 

Salut ! 
 

F. Normand Dessureault 

E    n pensant  

Alexandre Vialatte 
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Ce numéro de la revue Appoint  
présente concrètement les fragilités 
humaines et les façons de les vivre,  
de la naissance à la mort, avec une 
emphase sur la dernière étape de la 
vie.  Toutes les contributions peuvent 
intéresser.  Soulignons cependant  
celles de Denise Badeau sur le savoir 
"accompagner" et de Fernand 
Raymond sur les forces de la fragilité.  
Le caractère biblique de l'article de  
P. P. Barrett soutient une approche 
pastorale de nos limites.  Et en 
conclusion, la recension de L'art de 
bien vieillir d'Anselm Grün invite  
à devenir bienfait et bénédiction  
pour tous et tout.   
 

Charles Gagnon 

  uggestion de lecture S 

 Quand on est jeune,  
 on se figure que vieillir,  

c'est se désagréger  
 dans un monde qui dure.  

Quand on vieillit,  
 on pense plutôt que vieillir,  
c'est durer dans un monde  

 qui se désagrège.   


